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Brève synthèse sélective
Participants : 

Yvan Vandenbergh (Aula Magna)
Marc de Haan (directeur Télé Bruxelles)

Robert Esselinckx (directeur tv brussel)

Béatrice Delvaux (éditorialiste en chef du Soir)

Kris Hendrickx (hoofdredacteur Brusselsnieuws)

Jonadav Apelblat (co-founder Brussels Times)

Modérateur : Philippe Van Parijs (Aula Magna & Marnix Plan)

Question posée : Est-il opportun de créer, à partir des médias bruxellois existants, un ou des médias trilingues (en ligne) s’adressant à l’ensemble de la population bruxelloise ?

Trois objectifs pour une fusion ou une collaboration accrue entre médias bruxellois FR/NL/EN en matière de TV et d’information en ligne :
1. contribution à la connaissance/compréhension de l'autre (regards croisés)

2. contribution à l’apprentissage linguistique (en fournissant occasions et incitants)

3. contribution à une culture/identité bruxelloise commune (en partageant informations, idées et débats)

Deux conceptions possible pour la fonction principale des médias bruxellois actuels :
A. d’abord régionale : information sur Bruxelles à l'intention de tous les Bruxellois en utilisant prioritairement mais pas exclusivement une langue, et en utilisant autant que possible des sous-titres 
B. d’abord communautaire : information sur Bruxelles à l'intention des francophones de Bruxelles, de la périphérie et de Wallonie d’un côté ; des néerlandophones de Bruxelles et de Flandre de l’autre ;
La conception « régionale » (A) est nettement préférable à A du point de vue des 3  objectifs ci-dessus. 
La conception « communautaire » (B) 
- est actuellement plus attrayante que la conception « régionale » (A) côté FR en termes de rentrées publicitaires potentielles (audience francophone de la périphérie wallonne et flamande versus audience non-francophone de Bruxelles)  

- est sans doute aussi plus attrayante côté NL, mais moins nettement (cf sous-titrage systématique à tvbrussel depuis plusieurs années).

En ce qui concerne spécifiquement la TV :

La réalisation de la conception « régionale » (A) est actuellement limitée 
· par le coût du sous-titrage côté FR par rapport au gain d'audience potentiel (une subsidiation ad hoc du sous-titrage serait requise pour le rendre viable); 
· par la législation européenne sur la concurrence côté NL (on peut justifier une dérogation à l'interdiction de subventions publiques aux médias par le souci de maintenir sa langue et sa culture, mais le subventionnement d'émissions multilingues ou sous-titrées pourrait se justifie plus difficilement sur cette base).

La réalisation de la conception « communautaire » (B) est actuellement limitée 
· côté FR par le droit de veto exercé par la TV locale du Brabant wallon (législation sur les TV locales + concurrence pour la publicité) et que Télé Bruxelles essaye de faire lever; 
· par d'autres dispositions réglementaires côté NL.
Ces entraves sont fortes tant que le broadcasting (TV traditionnelle) reste la modalité dominante, ce qui est le cas aujourd’hui, mais elles se réduisent à mesure que se développe l'accès par internet (TNT, laptop, smartphone, tablette, etc.) 
Pistes pour l’avenir
· Une chaine de TV bruxelloise unique n’est pas une option prometteuse : réduirait la diversité, pas seulement linguistique ; nourrirait la hantise des réductions d'effectifs ; devraient résoudre les difficultés inhérentes à toute fusion, d’autant plus aiguës dans ce cas qu’il y a des pouvoirs subsidiants différents (et parfois rivaux)

· Diverses collaborations existent entre Télé Bruxelles et tv brussel (partage d'images et d'informations, même pour la première fois un débat commun sur le piétonnier), elles sont considérées de part et d’autres comme très positives et comme devant être développées, et pourraient être favorisées par une localisation commune éventuelle dans la future cité des médias à Schaarbeek.
· L’extension du sous-titrage à Télé Bruxelles, s’il ne se justifie pas par un intérêt commercial, peut se justifier pas sa contribution à l’apprentissage des langues (y compris le français) et mériter un subside public à ce titre, en particulier si un usage peut en être fait dans un cadre scolaire ou parascolaire.

· L’agenda culturel trilingue accompagnant Brussel Deze Week et distribué aussi par d’autres voies est un excellent précédent, qui doit pouvoir tabler sur de nouvelles synergies, mais une média d’information imprimé trilingue n’est pas une option viable.
· Un site d’information bruxellois trilingue en ligne : Brusselnieuws est pionnier pour l’information en ligne en NL. Il y a un partenaire possible en EN (Brussels Times), mais pas de partenaire évident côté FR. Au cas où une expérience de site d’information bruxellois trilingue prenait forme, la Fondation Roi Baudouin pourrait la soutenir par une intervention temporaire dans les frais de traduction.
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